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Introduction


Dans le domaine Export-Import convenant à pourvoir en équipements d’armement à destination des nations souveraines, les délais de prises de contacts, de négociations, et …in fine, de fournitures, sont lents. Il n’en demeure pas moins que, durant ces faits de procédures, les déboires des structures étatiques (ou assimilées ?) impliquées, dites, par dérision, « marchands d’armes », peuvent être nombreux. Ceci étant dit, on ne peut nier que le facteur politique étaye un rôle capital entre les parties concernées. En outre les références historiques touchant les pays en phases de pourparlers peuvent se révéler déterminantes.


Je ne sais pourquoi, je me suis intéressé aux dossiers relatifs aux contrats export de fournitures de sous-marins de conception française qui connaissent, pour certains, des retombées politiques. Suis-je autorisé à m’exprimer sur un tel sujet complexe ? Pas précisément ! Quelles sont alors mes motivations ? Je ne saurais le dire, avec clarté. C’est peut-être parce que, en toute modestie, investi en tant qu’ingénieur de construction navale, avec le statut militaire de la DGA (Délégation Générale de l’Armement), j’ai été engagé dans des missions d’exportation de nos modèles sous-marins, dans les années 1980, hors de l’Europe, en Asie, et plus précisément en Corée du Sud et en Chine, dans les années 1980 (voir plus loin). Je porte, depuis ces circonstances, une grande attention à la Chine, un pays, une nation devrais-je dire, qui s’est totalement bien « éveillée1 », en ce vingt et unième siècle. Je dois ajouter, ceci expliquant cela, que je me suis rendu, dans ce dernier pays en 1997, pour rendre visite, en simple touriste, à ma fille Catherine qui enseignait le vocabulaire français, durant une année, au sein de l’université de Wuhan2.


J’ai alors demandé, en toute légalité, l’autorisation de me rendre dans cet empire chinois, encore au relent soviétique, alors que j’étais toujours en activité dans des domaines sensibles à la Direction de programme des SNLE type Le Triomphant. Il m’a été révélé qu’une enquête administrative me concernant a bien été opérée en vue de l’obtention de cette autorisation.


Le présent document, à caractère résolument technique, ne saurait être complet, ni à jour, bien évidemment, d’événements s’avérant postérieurs à la date de sa publication. En effet, pratiquement tous les jours, des informations du domaine de l’exportation des sous-marins retiennent la presse écrite et l’audiovisuel. Le salon Euronaval, qui s’est tenu début novembre 2024 à Paris Nord Villepinte, en est le bon exemple où d’après les correspondants de presse : « Naval Group multiplie les contrats ». On apprend ainsi que Naval Group est sensibilisé au projet du Canada envisageant de se doter d’une nouvelle flotte de sous-marins à propulsion conventionnelle.


Mes remerciements vont à mon ami Maurice Corre qui a bien voulu relire mon texte pour y apporter des corrections.


J’ai opté pour une autoédition (déjà pratiquée pour d’autres ouvrages), ce qui me permet d’assumer l’entière responsabilité de mes écrits et de leur mise en page.





1 « Quand la Chine s’éveillera..le monde tremblera » : essai d’Alain Peyrefitte paru chez Fayard en 1973.


2 Wuhan est la capitale de la province du Hubei, au centre de la Chine, comprenant un groupement de 12 millions d’habitants environ ; elle est connue par le démesuré barrage des Trois-Gorges sur le fleuve Yangzi Jiang (qu’avec mon épouse, il nous a été donné de le traverser, avec une immense frayeur !). Cette ville a été compromise lorsqu’il fut établi que l’origine du Covid-19 en 2019 pourrait résulter de manipulations inopinées, au sein de son laboratoire biologique. Comme dans toute la Chine, il n’est pas rare de percevoir en vente dans des marchés, dont celui de Wuhan, pour nourriture, toutes sortes d’animaux vivants ou morts, y compris des fameux pangolins (mis en cause) !









Avant-propos


Après la fin de la Seconde Guerre mondiale, en France, par une loi dite de « reconversion », les arsenaux de construction navale sont mis à contribution, en priorité à la renaissance de la Marine marchande. Toutefois, les forces sousmarines de la Marine nationale ne peuvent se satisfaire des quelques sousmarins allemands perçus en tant que prises de guerre, dont l’U-Boot 2518 du type XXI, prenant le nom de Roland Morillot3, qui servira de modèle pour les réalisations françaises, principalement pour les bâtiments de la classe Narval. Des ingénieurs français seront mandatés, en 1945, dans les chantiers allemands, pour s’enquérir des mécanismes de construction de leurs nombreux bâtiments qui ont écumé les mers de la façade atlantique de l’Europe.


[image: ]


Ingénieurs français visitant les chantiers allemands en 1945 (source ECPA).


(Déjà vu dans mon ouvrage « Accidents des sous-marins français 1945/1983 »)


Plusieurs chantiers du domaine naval seront ainsi mis en renaissance dès la construction des séries des sous-marins du type Narval, Aréthuse et Daphné, citons : l’arsenal de Cherbourg, le chantier Normand du Havre, le Chantier de la Seine-Maritime, les Chantiers Dubigeon de Nantes, l’arsenal de Brest, le Chantier naval de la Ciotat…


De nos jours, seul l’arsenal de Cherbourg (du groupement Naval Group) est le port constructeur d’unités sous-marines pour la Marine nationale, et dans le cadre de l’export, avec le soutien d’autres établissements de Naval Group et de fournisseurs d’équipements navals (Thalès par exemple).


L’URSS qui avait saisi également, à la fin de la seconde guerre mondiale, des sous-marins allemands, entreprit la construction des bâtiments, pareillement sur le modèle des U-Boote, type XX1. Ce seront les sous-marins de la classe Roméo qui verront le jour. Ainsi une vingtaine de ces bâtiments seront livrés à la marine soviétique, d’autres équiperont les marines de la sphère d’influence soviétique du moment (Algérie, Bulgarie, Chine –voir plus loin-, Corée du Nord, Egypte et Syrie)4.


Dans les textes qui vont suivre, évoquant des missions d’exportation, il sera question de nations éloignées de la France, tant sur le plan géographique que politique. Je me suis alors attaché à transmettre des indications de ces terroirs, émanant, pour l’essentiel, de données du domaine public, à la date d’établissement du présent texte.


De nos jours, les informations sur les sous-marins, de toutes sortes, abondent sur le « Web ». Personnellement, je suis en retrait, car ces communiqués sont parfois anodins, sinon grandement erronés. J’ai toujours privilégié d’avoir recours aux centres d’archives militaires, principalement : « Services Historiques de la Défense » (SHD/Marines) – « Centre d’archives de l’armement » à Châtellerault – « Etablissement Cinéma et Photos des Armées » (ECPAD/Ivry sur Seine)… . Cependant, j’avoue avoir, dans le présent document, reproduit des photos affichées sur certains sites Google, pour lesquelles, cependant, les sources étaient mentionnées.


Le document qui suit n’est pas établi selon un agenda précis. Je signale néanmoins que les libellés relatifs aux Barracuda export (Australie et Hollande), en fin de document, incarnent, d’après moi, de singulières interrogations d’ordre technique sur leur adaptation aux armements de l’US-Navy (torpilles MK 48 et missiles antinavires Sub Harpoon).





3 Lieutenant de vaisseau, commandant du sous-marin Monge, de la clase Pluviôse, coule avec son bâtiment, éperonné en mer adriatique par un croiseur autrichien, fin décembre 1915, après avoir dirigé l’évacuation de son équipage.


4 Tous ces bâtiments auraient été, depuis, retirés du service ?
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